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La nécessité d’une 
réflexion prospective
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La maxime de SENEQUE : 
« Il n’y a pas de bon vent pour le bateau
qui ne connaît  pas son port » donne le
ton à notre Charte Associative. Elle nous
fait devoir non seulement de tracer la
perspective à long et moyen terme mais
aussi d’envisager le long terme.Dans
cette perspective, nous devons nous
convaincre des points suivants :

1 L’action de l’Association ne s’inscrit pas 
dans une simple opportunité à brève 
échéance

- Opportunité d’une aide limitée à franchir 
un cap pour des personnes en difficultés.

- Opportunité de faire momentanément 
œuvre utile pour les bénévoles 
et administrateurs.

- Opportunité d’avoir un travail pour les 
salariés de l’Association.

2 Bien plus que cela nous avons une res-
ponsabilité à terme, dans un monde en 
évolution :

- Nécessité de garantir un accompagne
ment, dans la durée, aux personnes.

- Nécessité de ne pas construire insécurité
et précarité pour les salariés eux-mêmes.

- Nécessité de nous investir dans la mise 
en place des nouveaux territoires :
Conseils de développement des pays 
et des nouveaux dispositifs :
Maisons de l’emploi.

- Nécessité de maintenir une éthique
(telle que la définit la Charte) à l’abri de 
dérives toujours possibles.

3 Le minimum est une prise de conscience
de ce qui peut affecter ces objectifs dans
un monde changeant :

- Sans entretenir une culture de la peur,
rester conscient des risques.

- Evolution toujours possible des modes de
financement.

- Evolutions possibles des besoins à satis-
faire : critères de choix, évolutions des 
organisations, taille critique, conflits de 
références.

- Dérives possibles quant aux orientations.

4 Pour ne pas subir passivement les 
contrecoups des évolutions et crises 
mais les accompagner en maintenant 
l’essentiel : la prospective.
La prospective ne prétend pas prédire 
avec précision les faits à venir mais 
poser à temps les bonnes questions en 
s’appuyant sur les tendances qui se des-
sinent ici et ailleurs :

- Quelles tendances évolutives dans 
les populations concernées ?

- Quelle place de l’Etat, quelles 
alternatives ?

- Quelles formations, statuts,
références pour les salariés ?

- Quelles évolutions 
du monde associatif ?

En conclusion :
nécessité d’une 
recherche prospective
à trois axes :

> DOCUMENTATION 

> REFLEXION   

> ECHANGES ET DEBATS

C’est à cette recherche 
que nous vous invitons
à vous joindre :
bénévoles, adhérents,
salariés et administrateurs.
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Face à la révolution du secteur 
social et médico-social,
relevons ensemble le défi !

SOCIÉTÉ

L’objectif de cet article 
est de tenter d'analyser 
sereinement et de comprendre 
les évolutions et les enjeux 
de notre domaine d'intervention 

Une pluie de textes
Depuis la loi 2002-2, sur les institutions
sociales et médico-sociales, une multitude
de textes ont posé les bases d'un boule-
versement, pas toujours perçu par les
acteurs de terrain.
La liste est longue : texte sur la cohésion
sociale, sur la protection de l'enfance, sur
l'évolution du travail protégé, naissance du
concept de l’handicap psychique, loi sur
l'égalité des droits et chances des per-
sonnes handicapées avec instauration de
la compensation et du parcours de scola-
risation, création de la Caisse Nationale de
Solidarité pour l'Autonomie et la Maison
Départementale du Handicap, etc…

Des priorités  
- Une réponse individualisée et particularisée
où les services à la personne apparaissent
comme novateur et idéal. Maintenir le plus
possible l'usager à domicile plutôt qu'une
orientation en établissement et créer de
l'emploi.
- Un droit à compensation du handicap qui
est vu plutôt comme une restriction de l'acti-
vité ou de la participation à la vie en société.
- Une volonté à privilégier des réponses
légères et un accès aux réponses de droit
commun.
- Une intégration scolaire de droit.
- Une scolarisation de la personne achetant
elle-même ses services.
A eux seuls, l'ensemble de ces textes est
une révolution en marche dans notre sec-
teur qui va apporter de gros bouleverse-
ments.

Logique économique 
Et enfin en 2003, le décret budgétaire
introduisant des règles strictes de
dépenses en posant d'abord une logique
économique. Ils sont par ailleurs corrélés
à une volonté politique de maîtrise voire
de réduction des dépenses sociales, car
la solidarité dans notre pays représente
près de 30% de l'économie interne (481
milliards d'euros en 2004).

Modèles européens
Par ailleurs, en France l'idée a donc
germé de se comparer , voire de s'inspi-
rer "des modèles" qui dit-on fonction-
nent le mieux en Europe : le modèle
anglo-saxon et le modèle nordique.

Gestion décentralisée
Aujourd'hui la décentralisation s'accen-
tue et associe un peu plus la gestion du
secteur social au niveau des départe-
ments.
Les directives européennes accentuent
le phénomène de "désinstitutionnalisa-
tion" qui renforce la remise en cause de
notre modèle social à la française.
La maîtrise des dépenses qui prend
racine dans une logique économique est
certes nécessaire mais elle ne doit pas
faire oublier l'approche plus sociolo-

gique qui a sous-tendu jusqu'à ce jour
notre modèle social et de santé, tant
envié pour sa qualité et sa couverture ! 

Relevons le défi
Face aux réformes et les bouleverse-
ments à venir notre secteur doit relever
le défi afin de concilier réponses indivi-
duelles et prise en charge collective.
Nous devons être capable de montrer
que nos établissements peuvent s'adap-
ter et offrir des réponses diversifiées
tout en maintenant un haut niveau de
prestation pour l'usager et une gestion
des coûts maîtrisée.

Gardons nos valeurs humanistes
C'est à ce prix que les 750 000 salariés
de notre secteur (Source INSEE) pour-
ront continuer à exercer leur fonction
dans des structures qui n'ont rien à
envier aux entreprises "du secteur dit
marchand" pour peu qu'elles relèvent
ces défis. Elles ont par ailleurs un avan-
tage, elles sont à but non lucratif et les
valeurs humanistes sont leur fonde-
ment.

Jean-Claude THIMEUR

Directeur de l’AMISEP 

Illustration : Patrice Chappet, travailleur social à l’Amisep
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ÉDUCAT ION -  FORMAT ION

n raison de la suppression
totale du financement de
l'état, l'atelier des Savoirs
fondamentaux a dû se sépa-

rer de ses 6 réseaux de bénévoles-for-
mateurs qui étaient engagés, pour cer-
tains depuis plus de 10 ans, dans des
actions individualisées de formation au-
près d'adultes en situation d'illettrisme !
Conséquence :
Les 66 actions individualisées qui étaient
en cours sur l'ensemble du territoire entre
Auray, Vannes et Ploërmel se sont définiti-
vement arrêtées, laissant sans aucune
solution de rechange, la plupart de ces
apprenants.

Cette situation met un terme à de nom-
breuses années de construction d'un par-
tenariat indispensable pour mener à bien
une politique cohérente de lutte contre
l'illettrisme sur un territoire.
Sans ces réseaux, arrêt des actions de
formation de proximité, plus de maillage
du territoire notamment dans les zones
rurales !
En accentuant l'exclusion des personnes
en situation d'illettrisme notamment du
milieu rural, cette situation remet en
cause le principe même de l'égalité 
d'accès aux formations  ! 
Nous ne pouvons l'accepter ! 

La lutte contre l’illettrisme sans financement :

66 apprenants sur le carreau !!!

E

Illustration : Patrice Chappet, travailleur social à l’Amisep

Geneviève Le Scoarnec -
Directrice du centre de formation AMISEP

a tendance à la stabilisation du
nombre de familles aidées se
confirme : 1993 familles repré-
sentant 5 902 personnes.

Ces personnes viennent de l’ensemble du
territoire de la Communauté d’Agglomé-
ration vannetaise. L’accueil des personnes
se fait à Conleau dans les locaux mis à dis-
position par la ville.

60 bénévoles  en action
Ces bénévoles de l’AMISEP interviennent à
tour de rôle et selon leur disponibilité pour
assurer le fonctionnement du service, aidés
par 2 salariés.
Une équipe intervient le matin afin d’assurer
l’approvisionnement, les vérifications des
produits, le rayonnage ainsi que le nettoyage.

Par petites équipes (4 à 5 personnes), les
bénévoles accueillent les personnes tous
les après-midi et leur remettent un colis.

Projet d’épicerie sociale
Bien que cette action corresponde à une
demande, nous allons réfléchir dans les
mois qui viennent à la mise en œuvre d’une
épicerie sociale. Affaire à suivre…

Distribution Alimentaire au Pays de Vannes :

6000 personnes aidées

L
Des bénévoles remplissent

les rayons du local

de distribution alimentaire
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SOIN -  THÉRAPEUTHIQUE

Au cours des années passées au "Groupe
Santé", j’ai vu certaines personnes arriver, le
regard vide et triste… mais je les ai vues peu
à peu se relever et revivre. J’ai compris que
faire partie de ce groupe, donnait un sens à
leur vie, souvent faite de solitude.
Avec l’équipe encadrante et les autres, ils ont
partagé des repas, des voyages, des activités,
des temps de paroles, qui leur auraient été
inaccessibles chez eux ! 
Une étape pour se faire soigner

J’ai vu des personnes cheminer psychologiquement
au contact du groupe. Elles y ont toujours trouvé
le soutien et l’encouragement pour franchir le
pas vers les soins.

“Vitamine et vitalité”
Une action santé en milieu rural

Voila déjà 15 ans que l’Association Terre d’Accueil, devenue l’AMISEP, 
a lancé une Action santé en partenariat avec les infirmières de la DDISS
(Division Départementale des Interventions Sanitaires et Sociales)
et le médecin RMI. 
Cette action offre à des bénéficiaires de minima sociaux un espace pour leur permettre
d’aborder leur problème de santé, pour améliorer leur hygiène de vie. 
C’est aussi un lieu de convivialité pour des personnes qui souffrent souvent de solitude.

Madame JACOB lors d’un repas de fête 
partagé avec les membres de l’Action santé

“

Action santé fiche pratique
”

Deux conditions pour en profiter :

• Etre issu des circonscriptions de Malestroit ou de Ploërmel,
• Etre bénéficiaire de minima sociaux.

La durée d’inscription est limitée à 12 mois.

Rythme et lieux :

Les rencontres ont lieu le mercredi matin tous les 15 jours :
• 1 semaine à Ploërmel (Vitalité)
• 1 semaine à St Nicolas du Tertre (Vitamine).

Si besoin, le transport est pris en charge depuis le domicile.

Contacts :
Mme Zoulira TEURKI, Chef du Service Alizé

Mme Emma LE BŒUF, Animatrice de l’action

AMISEP service Alizé

1 rue Royale 56800 PLOERMEL

Téléphone : 02.97.74.32.03

Visite chez  l’ophtalmologiste

Préparation
du repas 
de Noël

Sortie “pêche”à Saint-Philibert

Mme Madeleine JACOB, infirmière DDISS, après 15 ans de participation à l’action



Merci à Alphonse Guilloux qui assure bénévolement le transport,
le mercredi, depuis une dizaine d’années.

Pour assurer la relève,
n’hésitez pas à proposer vos services 
à la responsable du service Alizé 
de l’AMISEP à Ploërmel

Des orientations nouvelles ont été

prises. Précisez-nous lesquelles.

Depuis novembre 2004, date à laquelle
j’anime l’action à l’AMISEP, en accord
avec l’équipe d’encadrement et avec le
soutien du groupe d’appui, il a été décidé
de recentrer davantage nos actions sur la
santé en tant que telle. Même si la convi-
vialité et le bien-être restent des notions
très présentes sur les 2 groupes, plus
concrètement le travail de réflexion mené
avec les infirmières a permis d’envisager
des activités liées directement à la santé,
la prévention, telles qu’un bilan de santé
complet, l’intervention d’une dentiste,
d’une diététicienne… mais aussi traiter
la santé au sens large c'est-à-dire dans une optique de
bien-être : intervention d’une conseillère en image, atelier
cuisine, sans oublier les différentes sorties prévues sur la
journée (balade à l’Ile aux Moines, pêche à pied à Saint-
Philibert).

Des entretiens individuels ont également été mis en place
en présence des référents sociaux, ce qui a permis pour
certains de recréer des liens avec le service social, ainsi
qu’une limite de participation de 12 mois.

Quel regard portez-vous 

sur l’action menée ?

Toutes les activités menées ont créé une dynamique de
groupe et un climat de confiance non jugeant.
Nous avons été davantage identifié en tant qu’action
"Santé" et cela a permis à chacun d’évoquer les problèmes
de santé au sein du groupe ou en individuel. Il en a résulté
une prise en charge assez importante au niveau soin
(consultation dentiste, opticien, prise en charge au
CMP…).

Et l’avenir ?

Nous souhaitons poursuivre l’action comme elle fonctionne
aujourd’hui et garder la dynamique actuelle avec les nou-
velles personnes qui intégreront les groupes en septembre
2007.

Mme Laurence MESTASSI
infirmière

Depuis quand intervenez-vous comme co-animatrice de cette

action ?

J’ai commencé l’animation de cette action lors de la prise de mon poste
en septembre 2006. J’interviens comme remplaçante de Madeleine
JACOB.

Comment l’infirmière se situe-t-elle au cœur de cette action ?

L’infirmière a un rôle d’accompagnement dans cette action. Elle guide
vers un mieux-être physique et moral. Elle est surtout à l’écoute de cha-
cun dans le respect des uns et des autres.
L’infirmière de part son rôle donne des conseils de santé en fonction de
la demande du groupe et individuel
L’infirmière accompagne vers des soins parfois difficiles. Elle permet ainsi
de redonner la confiance en soi.

Quels sont les effets bénéfiques pour les participants ?

La régularité de l’action permet à chacun de sortir de son isolement, de
trouver un lieu d’échange. Les participants apprennent à se connaître et
peuvent se livrer en toute confiance. Ainsi certaines trouvent la force de
rebondir, de se soigner, d’être entourées. Les sorties, balades, ateliers de
cuisine, discussions sont des opportunités pour créer des liens, des ami-
tiés et souvent des fous rires. Ce sont des moments privilégiés où chaque
participant trouve son espace de liberté.

Mme Emma LE BŒUF,
animatrice de 
l’Action Santé
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Catherine précisez-nous la genèse

de ce parcours de formation pour

les travailleurs handicapés.

Cette réalisation a vu le jour en 2002, à
l’initiative de 24 ESAT de Bretagne, dans
le cadre du Fonds Social   européen : le
Projet EQUAL « différent et compétent ».
L’objectif commun est de reconnaître,
développer et valoriser les compétences
des travailleurs handicapés exerçant leur
activité professionnelle en ESAT.
En ce qui concerne La Gacilly, nous avons

rejoint ce programme en 2005, pour pou-
voir concrétiser notre « action-formation »
en 2006.
Cette formation s’adresse à des volon-
taires. Dix travailleurs handicapés se sont
lancés dans l’aventure , accompagnés
par deux Moniteurs eux-mêmes formés
par un professionnel du dispositif.

Pourquoi avoir entrepris cette

action–formation ?

II nous a paru important, compte- tenu du

niveau de qualité du travail effectué dans
les structures de travail protégé, de
mettre en place une démarche de recon-
naissance des savoir-faire réels qui existent
au sein de nos ateliers. Cette démarche a
l’avantage d’impliquer à la fois les tra-
vailleurs et les moniteurs.
La différence n’empêche pas la compé-
tence et même si les gestes professionnels
restent parfois simples, ils sont cepen-
dant indispensables pour la réalisation et
la pérennité des marchés.
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“ Différent et compétent ”
10 travailleurs de l’ESAT*de la Gacilly
suivent un parcours de formation qualifiante

« Vivre l’exigence de qualité par une politique de formation 
pour tous » Charte associative de l’AMISEP

* ESAT : Établissement de Services d’Aide par le Travail, anciennement CAT

Catherine GAUTIER

Chef de service
à l’ESAT de La Gacilly

Aujourd’hui, la formation perma-
nente est une nécessité pour tous
étant donnée les mutations dans
tous les domaines. Découvrons 
avec Catherine Gautier, une
démarche originale de formation
qualifiante de travailleurs handicapés.
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Précisez-nous les étapes 

de ce parcours de formation ?

Le parcours de qualification et de recon-
naissance des compétences se situe à
trois niveaux en fonction des capacités de
chaque ouvrier.
Dans un premier temps la personne
effectue une formation qui l’amène à
réfléchir sur sa pratique avec son moni-
teur et un formateur de « Différent et
Compétent » 
En fonction de ses acquis, la personne
peut se présenter pour le passage d’un
des trois niveaux de qualification avec
toujours la possibilité , à terme, de pro-
gresser vers le niveau supérieur.
Le niveau 1 : le travailleur doit être en
mesure de montrer les gestes profes-
sionnels qu’il maîtrise en atelier devant
un jury composé de deux professionnels
extérieurs à l’établissement.
Le niveau 2 : La personne évaluée est
capable de se présenter. En plus à partir
d’un support écrit ( dossier rédigé en
cours de formation) d’expliquer son tra-
vail et de répondre aux questions du jury.
Cette épreuve se déroule cette fois dans
un autre ESAT ou un Centre de forma-
tion.)
Le niveau 3 : C’est le passage du  CAP
(Certificat d’Aptitude Professionnelle)

avec un référentiel métier comme guide.
Un résultat favorable à l’épreuve  pratique
puis théorique permet l’obtenir une quali-
fication adaptée.

Quel bilan pour la première 

promotion ?

A L’ESAT « les Menhirs », les premiers
résultats sont encourageants puisque 5
travailleurs ont acquis le niveau 1 en
fabrication industrielle et 5 autres ont
obtenu le niveau 2 ( 1 en espace vert et
4 en fabrication industrielle.)
Comme chaque année, une cérémonie
officielle de remise de diplôme aura lieu à
Rennes en septembre ou octobre, et
réunira tous les partenaires et bénéfi-
ciaires de « Différent et compétent » En
2006, 600 personnes étaient réunies
pour cette manifestation.

Pour en savoir plus consulter le site 

www.different-et-competent.org

“Différent et compétent” est une action bénéficiant 
d'un cofinancement "equal" du Fonds Social Européen 
Développement des compétences et valorisation 
des acquis de l'expérience des travailleurs handicapés
en ESAT.
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“

Avant
de bouger
le corps,
faut  réfléchir,
faire travailler
sa tête.
Colette

“

”

David Jehanno

Lydie Le Breton

Sébatien Boulé

Regard d’une Monitrice 
sur la formation

Françoise Le Luel
J’étais motivée pour tenter cette
nouvelle aventure de formation
avec des ouvriers volontaires de
l’atelier.
J’ai accompagné en particulier
deux personnes de niveau 2 dont
Lydie. J’ai apprécié leur grande
motivation et leur investissement
dans ce parcours de formation.
Je regrette cependant que le
temps était trop court pour
accompagner les personnes dans
l’élaboration de leur dossier
d’évaluation. Plus de temps
aurait permis aux personnes de
mieux assimiler la formation et
de formuler avec plus de préci-
sion les différentes étapes des
tâches qu’elles exécutent en atelier
et quelles avaient à présenter au
jury. J’espère que ce point sera
amélioré lors de la session sui-
vante car cette démarche est le
cœur de la formation.
Mais ça fait plaisir de voir des
personnes heureuses d’avoir fait
un tel parcours de formation.

“Après la formation j’ai des

mots pour dire ce que je fais

quand on pose une question.”
Lydie

Lydie et Françoise, monitrice

”
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Octobre 2006 : EXPO
Vernissage de l’exposition sur la chapelle
St-Bédic, en Malguénac, à la bibliothèque 

de Pontivy, fruit du travail d’année de jeunes
de l’IME “Ange Guépin”

Cette exposition a permis de valoriser le travail 
artistique de toute une semaine, en juin 2006,
au sein de la chapelle. Chacun a cheminé pour 
arriver à exprimer ses idées et ses émotions.

Ce temps de création a été rendu possible 
grâce à des étapes préalables.

Découverte des lieux en compagnie de Dominique
Grall, conteuse qui va nourrir l’imaginaire des jeunes
de ses histoires et légendes.

Découverte guidée de l’architecture et de l’histoire du
lieu par Laurent Constantin, Médiateur du Patrimoine.

Questionnement personnel sur ses découvertes sous
la houlette d’Aleksandra Russzkiewicz, Médiatrice
artistique de l’Art dans les chapelles.

Signature d’une
convention
de partenariat
entre la ville d’Auray et l’AMISEP

La convention signée qui prend effet à compter
du 1er mars 2007, a pour objet de participer à
l’intégration sociale, culturelle et professionnelle
des jeunes en difficulté.

Concrètement elle vise

• à réussir l’accueil des jeunes en difficulté dans 
les différents services  de la ville d’Auray,

• à favoriser l’intégration sociale, culturelle 
et professionnelle des jeunes,

• à développer  les compétences personnelles 
de chaque jeune,

• à développer au sein des différents services 
de la ville les valeurs de citoyenneté, solidarité
et respect de la différence,

• à développer les capacités d’autonomie 
de chaque jeune,

• à enrichir le partenariat par des actions préci-
sées dans une convention spécifique avec le
centre culturel Athéna.

Signature de la convention
par M. Le Scouarnec, Maire d’Auray
et M. Le Roux, Président de l’AMISEP

Le Lien Social dans son numéro

d’avril 2007 se fait écho, dans 
un dossier de 7 pages, de la parti-
cipation des travailleurs de l’ESAT
«les Menhirs» de la Gacilly au
Carnaval de Dunkerque.
FR3 diffusera ultérieurement 
un film sur le même sujet.
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A l’AFFICHE...

Félicitations aux
acteurs pour leur talent

dans la mise en scène de
cette célèbre pièce humo-
ristique pleine de rebon-
dissements.
Merci à la troupe pour sa
générosité car elle a joué
à Vannes, Ploërmel et
Josselin au profit de la
lutte contre l’illettrisme.

Félicitations à
Monsieur
Yves MORVAN
qui a passionné son
auditoire et qui a expo-
sé avec vie et clarté les
évolutions futures de la
Bretagne.
Un seul regret une par-
ticipation trop réduite.

Au théâtre ce soir
“L’Enigme du Menhir”

Une pièce écrite et jouée
par des membres de l’atelier ACCES,

sous la houlette d’Yves Le Helley.

Décors et costumes réalisés

par les membres de l’atelier.

Création présentée
dans la nouvelle salle du Rex à Pontivy.

Portes ouvertes
à l’atelier ACCES de Pontivy
Occasion pour les nombreux visiteurs
de découvrir les locaux bien restaurés.
Et guidés par les participants de l’atelier,
de découvrir de multiples réalisations.
La brocante a permis aux connaisseurs
de faire de bonnes affaires.

Entretien des parcs et jardins 
(professionnels-particuliers)
Tonte, taille de haies, petites créations
Secteur La Gacilly, Redon, Malestroit

Une équipe Espaces verts à votre service !

ESAT

(CAT) AMISEP

"Les Menhirs" 

LA GACILLY
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Economie sociale et marchande,
un nouveau défi pour l’AMISEP

Les associations cherchent
constamment leur équilibre entre
leur vocation d’intérêt général et la
logique marchande à laquelle elles
sont de plus en plus soumises,
leur positionnement est donc de
plus en plus ambivalent.
La recherche d’un lien fort avec le
secteur marchand permet de réali-
ser et d’affirmer notre mission
d’acteur économique.

n compte 750.000 associa-
tions en France, et même si
certaines disparaissent, il s’en
créent 60.000 /an. Leurs sala-
riés représentent 5% des

emplois rémunérés, c’est-à-dire autant que
dans le secteur agricole. Les heures de travail
de leurs bénévoles équivalent à 1.000.000
d’emplois temps plein. Le secteur associatif
génère 4% du PIB.L’Etat intervient en moyen-
ne à hauteur de 65 % dans leur financement.
Ceci étant posé pour montrer l’importance du
monde associatif, pourquoi certaines associa-
tions se tournent-elles vers la création d’en-
treprises et se rapprochent-elles ainsi du sec-
teur marchand ?

Nouveaux financements

Il est de notoriété publique que les besoins en
matière d’aides aux plus démunis ne font
qu’augmenter, pour des raisons qu’il n’est
pas utile de développer ici, mais le constat est
bien là.
En matière de financement de l’aide sociale
par l’intermédiaire du monde associatif, on
constate déjà un fort désengagement de
l’Etat. L’exemple récent de la lutte contre
l’illettrisme en est une preuve et nous ne
sommes qu’au début d’un processus qui va
s’accélérer du fait de l’augmentation quasi
exponentielle des besoins, et de la multiplica-
tion du nombre des associations qu’il faudra
financer.

De plus, l’Etat souhaite sortir du schéma «
Etat-providence », tandis que la décentrali-
sation, qui contribue à une redistribution des
rôles respectifs de l’Etat, des collectivités
territoriales et des secteurs public et privé,
incite à de nouvelles formes de partenariat.

Une démarche vitale

Il est donc primordial, voire vital, de cher-
cher et trouver des moyens de financement
pour assurer non seulement la pérennité
des actions entreprises par nos associa-
tions mais également leur développement.
Le maintien permanent de l’équilibre finan-
cier est un devoir vis-à-vis de nos usagers.
En Grande-Bretagne, pour ne citer qu’elle,
l’Etat n’intervient qu’à hauteur de 30 %, la
logique commerciale est donc plus présen-
te, et cela ne choque personne.
Inutile de compter sur la générosité de
nos concitoyens déjà très sollicités
pour des causes toutes aussi justes
(recherche médicale par exemple),
mais tentons de développer d’autres
modes de ressources. Le rapproche-
ment avec le secteur marchand par la
création d’entreprises en fait partie.

Du fait de sa position entre économie et
social, l’AMISEP a développé une éthique
visant à promouvoir le développement
économique au service du plus grand
nombre d’individus.

En créant ces entreprises l’AMISEP reste
donc dans le droit fil de ses statuts (AG du
14/06/04 art.1 et 2) car elle :
- contribue à la satisfaction des besoins 

d’insertion et de formation
- collabore à la promotion des idées et à

l’innovation des structures
- développe des activités économiques 

et commerciales.

“ Sas ” entre exclusion
et monde économique

L’Insertion par l’Activité Economique
devant être considérée comme un sas
entre l’exclusion et le monde écono-
mique, pourquoi se priver de structures
qui peuvent faciliter ce passage, dus-
sent-elles appartenir au secteur mar-
chand. L’IAE est un maillon avec plu-
sieurs rôles : éducation, professionnali-
sation, réinsertion et réservoir de main-
d’œuvre dans certains secteurs où il y a
tension (bâtiment, restauration).
Comme de nombreuses associations,
l’AMISEP a développé de fortes capaci-
tés d’innovation et a identifié de nou-
velles activités pour répondre à une
demande toujours croissante et plus
urgente, elle contribue à la régulation
des dysfonctionnements économiques,
elle apporte un «plus» en terme d’ac-
compagnement social, ne recherche pas
le profit pour le profit, tout en ayant un
souci d’optimisation de ses ressources.

Plus d’indépendance

De plus, et cela n’est pas du moindre
intérêt, la recherche d’indépendance
financière vis-à-vis de l’Etat ou d’autres
financeurs est une recherche d’indépen-
dance tout court.

Michel de La Guerrande
Administrateur AMISEP 

O
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S’engager dans la création
d’entreprises d’insertion

Au début des années 2000, l’AMISEP avait
pris la décision de s’engager si l’opportunité se
présentait dans la création d’entreprises d’in-
sertion. Un objectif affirmé : créer de l‘emploi
durable dans le cadre d’un développement local.

Une opportunité sur Belle-Ile en Mer

En 2004, l’opportunité nous est donnée de
concrétiser le projet. En effet, un camping
appartenant à la Mutuelle Familiale (52 rue
d’Hauteville à Paris) se trouve sans gestionnaire.
Après diverses rencontres, la Mutuelle, sen-
sible à notre demande, décide de contractuali-
ser avec l’AMISEP en nous proposant un bail
de très longue durée.

Une longue période 
de démarches adminitratives

Entre 2004 et 2006, c’est une longue période
de construction de dossier, de demande
d’agrément, de rédaction de projet et de
demande d’autorisation. Cette demande est
couronnée de succès et se concrétise par l’ob-
tention des permis et l’autorisation d’exercice.
Ce projet a été soutenu par la municipalité

de Bangor, la Communauté de Communes

de Belle-Ile, le Département du Morbihan et

la Direction du Travail.

HISTORIQUE
DU PROJET

Création d’une SARL pour exploiter 
un camping à Belle-Ile en Mer 
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Les grands principes du projet 
d’exploitation d’un camping

Promouvoir l’accès à la culture et aux loisirs
La nécessité de permettre à chaque personne de bénéficier d’activités cultu-
relles et de loisirs n’est plus à prouver, c’est une partie incontournable de notre
société dite « développée ». Toutefois, l’accès aux loisirs et à la culture n’est
pas identique pour tous, de plus l’offre est parcellaire et quelquefois limitée.
Convaincue de par son expérience qu’elle peut et doit participer à améliorer
cet accès à l’offre, l’AMISEP veut, au travers de la gestion du camping, pou-
voir offrir tout au long de l’année un accueil et un hébergement pour tout
public, corrélés à une offre de loisirs et de découverte culturelle, en dévelop-
pant du partenariat avec les prestataires locaux et en créant des nouvelles
activités si nécessaire.
Du fait de sa position particulière - entre économie et social - l’AMISEP
a développé une éthique visant à promouvoir le développement économique
au service du plus grand nombre d’individus.

Présentation du site : Le camping de Kernest
- Le camping de Bangor est classé catégorie 2 étoiles.
- Une superficie de 4,5 hectares pour 100 emplacements.
- Il est la propriété de la Mutuelle familiale, 52, Rue de Hauteville  - 75487 PARIS.
- Il était jusqu’alors en gestion municipale. Il passe en gestion privée par l’AMISEP

L’AMISEP effectue un réaménagement du terrain et du site 
pour accueillir au sein de ces 100 places :

- 15 chalets (HLL) 

- 15 mobile-homes

- 70 places conventionnelles



- Recherchant avec la ou les municipalité(s)
des possibilités de contractualisation qui
permettraient de mettre à disposition
des îliens tout ou partie de l’équipement
et de l’offre de prestations (événements
à caractère festif ou culturel).

Accueillir des personnes aux
ressources modestes
Permettre l’accès de Belle-Ile en Mer à
des personnes aux revenus modestes
pou r  y  s é j ou rne r  ou  passe r  des
vacances.
Recrutant au maximum le personnel sur
l’île, (personnes demandeurs d’emploi
de longue durée), en particulier les
femmes.

Respecter l’environnement 
et rechercher les économies
d’énergie par la récupération des
eaux pluviales et l’utilisation de l’énergie
solaire. Si on se réfère l’évolution des
comportements touristiques des Français
-clientèle très majoritaire de l’hôtellerie
de plein air en Pays d’Auray - et aux
objectifs et enjeux relevés dans le
Schéma de Développement de
l’Economie Touris-tique de Belle-Ile, il
convient de positionner notre projet dans
une forte dimension environnementale.
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Notre projet
Nous souhaitons créer un camping

dont les objectifs qui ont été précisés

précédemment :

- L’hébergement

- La restauration

- L’animation

- L’accès aux handicapés

- Le respect environnemental et la 

création d’un lieu de convivialité

Ce camping sera ouvert  toute l’année.
Le personnel sera recruté en priorité sur
Belle-Ile en Mer selon les qualifications
requises et les contrats seront annualisés.
La gestion du camping se fera sous la
forme d’une entreprise d’insertion
(statut juridique de type SARL) dont
l’actionnaire unique sera l’AMISEP. C’est
ce deuxième volet que nous voulons
bien sûr développer.

C’est pourquoi l’Association s’en-

gage dans un projet d’exploitation

du camping de Kernest en deux

temps.

1er temps
janvier 2007 :

Chantier d’insertion 

Un chantier d’insertion d’une durée
allant de 12 à 18 mois qui a démarré le
02 janvier 2007 et qui a pour objectif :
préparer l’exploitation de terrain de
camping qui sera exploité sous la forme
d’une entreprise d’insertion (SARL).
Ce chantier a pour but de proposer une
activité salariée dans le cadre d’un par-
cours d’insertion de reprise de travail.

Des salariées en contrat aidé
Ce sont des personnes qui connaissent
des échecs répétés, cumulent des diffi-
cultés sociales et professionnelles.
(Allocataires du RMI, demandeurs d’em-
ploi de longue durée, jeunes).Ce public
fait l’objet d’une prescription sociale
(ANPE, ALI, Mission Locale).
Pour aménager le site
Il a pour but aussi de remettre en état et
d’aménager le site dans le respect du
cadre environnemental et de l’accès aux
personnes à mobilité réduite. Ce projet
de réaménagement doit être un support
valorisant.

Les tâches à réaliser dans le cadre
du chantier d’insertion concernent
deux domaines :
Le paysager : aménagement du parc,
coupe d’arbres et d’arbustes, plantation ,
parcours botanique…
Les bâtiments : remise en état des
bâtiments dans le cadre de travaux de
second-œuvre.

2e temps
début 2008 :
Création d’une entreprise
d’insertion, type SARL,
pour exploiter le camping

Objectif 
L’objectif est de faire fonctionner le cam-
ping sur la quasi-totalité de l’année :
- Pendant la période estivale :

Les touristes
- Hors période estivale :

Des séminaires d’entreprises 
Des regroupements familiaux
Des regroupements Associatifs ou 
Comité d’entreprise 

Participer au développement
local
D’autre part, nous avons la volonté affir-
mée de nous intégrer et de participer au
développement local en :
- S’intégrant dans le projet de dévelop-
pement de l’île et les axes qui auront été
arrêtés par les collectivités,
- Passant des éventuels partenariats
avec des prestataires d’activité déjà
existants, (Associations sportives et de
découvertes du milieu…)

Des ouvriers du chantier d’insertion aménagent le parc du camping

Groupe de l’ESAT de La Gacilly en séjour à Belle-Ile
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Dans les coulisses du Pôle Culture,

un travailleur de l’ombre partage sa passion
Après deux ans d’existence le pôle
culture, confié à Marie-Claire Le
Brazidec, a trouvé sa vitesse de
croisière. 
Pour découvrir quelques facettes
des réalisations variées de ce pôle,
nous allons rencontrer et voir à
l’œuvre un homme des coulisses
des activités artistiques, 
Yves  Le Helley. 
Son témoignage est intéressant
car il intervient dans ce domaine
dans trois secteurs de l’AMISEP

Yves , vous êtes Educateur spécialisé

à l’AMISEP. Où intervenez-vous pré-

cisément ? 

Depuis déjà 10 ans, j’accompagne les
jeunes de l’internat « Ange-Guépin » sur
Pontivy et depuis la création du pôle cultu-
re, en 2005, j’encadre des Adultes de
l’Atelier d’insertion ACCES  et  le vendredi
après-midi des jeunes du site d’Auray.

Vous montez des spectacles tous

publics . D’où vous vient cette vocation

artistique ?

Personnellement je fais du théâtre par
passion depuis 40 ans et je joue de la gui-
tare. Musique et expression théâtrale sont
pour moi des atouts pour permettre aux
personnes que j’accompagne de progres-
ser en socialisation car beaucoup sont
souvent repliées sur elles-mêmes.

Précisez-nous ce que l’expression

artistique apporte aux personnes

que vous encadrez.

Libérer la parole

L’expression théâtrale par exemple est un
bon moyen d’éveiller la parole chez des
personnes renfermées. Pour créer à plu-
sieurs un scénario, il faut parler pour

apporter ses idées à la troupe. S’exprimer
pour décrire les situations d’un personna-
ge est plus facile que de parler de soi
mais en fait c’est un moyen indirect de se
révéler aux autres.
Ceux qui acceptent de jouer sont égale-
ment obligés de s’exprimer avec leur voix
et aussi avec tout leur corps, ce qui n’est
pas naturel pour beaucoup.

Apprendre à tenir compte des

autres

Monter un spectacle scénique ou musical
est également un excellent moyen d’ap-
prentissage d’un travail collectif. On n’est
pas seul, il faut tenir compte des autres
qui ont leur caractère, leur rythme, leurs
talents mais aussi leurs limites. Durant
les répétitions, il faut faire preuve de
beaucoup de patience car le résultat final
n’arrive pas du premier coup, sans comp-
ter les absences qui énervent les autres.
Pour le chant choral ou les morceaux de
musique, il faut également s’astreindre à
des règles communes.

Valoriser l’image de soi

Enfin, pour les « artistes » le fait de se
produire devant un public est une occa-
sion d’améliorer leur image de soi. Quand
le public applaudit, les visages s’épa-
nouissent et les artistes d’un jour repartent

plus forts pour continuer à aller de l’avant
malgré les difficultés à surmonter.

Quelles satisfactions personnelles

vous apporte ce travail de création

artistique ?

Tout ce travail de création demande certes
beaucoup de patience et d’investissement
personnel mais est source de satisfactions.
Après de longs moments où il faut ramer
dur pour avancer vers la réalisation du pro-
jet, je constate avec joie que des jeunes et
des adultes que j’accompagne sortent de
leur coquille et prennent davantage confian-
ce en eux.
Vous comprenez bien aussi qu’un tel travail
de création oblige à l’ouverture au monde et
permet de travailler avec d’autres pour tou-
jours se renouveler.
Toutes ces activités de créations artistiques
sont de vrais tremplins d’insertion sociale et
ainsi à l’AMISEP, je suis bien au cœur de
notre mission.

Yves Le Helley 

au cœur du “ défilé des géants ”

Yves Le Helley
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La journée
des activités culturelles :
12 octobre 2006

Cette journée de partage (2e édition) 
des réalisations artistiques des divers
sites de l’AMISEP s’est déroulée dans
une ambiance festive et amicale

Félicitations à toute l’équipe SEPIA 
(Service Educatif Pour les Initiatives
Artistiques) de l’AMISEP à qui l’on doit cette
magnifique journée d’expositions,
et spectacles au Palais des Congrès de Pontivy.

Mention spéciale aux deux animateurs 
de la journée : Yves et Laurent.
Merci également à Stanis pour sa brillante
prestation et à Daniel Rouyre qui,
caméra au poing, a su filmer ces moments
forts de communion et de partage.

Le repas du midi 
était sympa et ce que
j’ai le plus aimé :
les chansons 
et les sketches

“
”

Quand nous sommes 
montés sur scène nous
avons été applaudis. 
Tout le monde tapait 
des mains.
C’était vraiment
super !!!

“
”



JUIN 2007     N° 8 AMISEP16

CULTURE -  SOL IDAR ITÉ

Manifestations culturelles au fil des mois

Mars 2006
Les jeunes de l’IME d’Auray

au festival Méliscènes

Les jeunes se glissent dans la peau des
Padox, durant toute la durée du festival.
Qui est Padox ? L’autre et moi, à la fois,
bébé et vieillard, l’étranger et l’intime.
Le " Pad ", sans a priori mais avec
beaucoup de naïveté et de tendresse,
observe, s’étonne et imite le comporte-
ment des hommes. Période magique
qui leur permet chaque année d’être
acteurs et de participer à de nombreux
spectacles.

Autre performance durant le festival
Méliscènes d’Auray,16 élèves de
l’IME d’Auray et Pontivy assurent la
restauration de de la manifestation
soit 600 repas pendant 11 jours.
Un sacré défi relevé !

Janvier 2007
Blues dans l’atelier

ACCES de Pontivy

En collaboration avec Guy Le Texier,
Animateur de l’Atelier Acte de
Riantec, les membres d’ACCES 
plongent dans le blues :
émission sur radio Radio Bro Gwened
et exposition sur le blues.

Mars 2007
Les géants de l’IME
d’Auray dans les rues 
de la cité pour 
le nouveau festival
Méliscènes

21 Juin 2006
Fête de la musique

à Pontivy

Orchestrée par Yves Le Helley,
elle rassemble un nombreux public 
et la scène est ouverte aux artistes.
Animation garantie, rendez-vous pris
pour l’année prochaine.

Regard de l’autre,

effet miroir.... 
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De la radio à l’édition
Une expérience originale 
pour deux jeunes
de l’IME « Ange Guépin »

L’activité radio mise en place 
en partenariat avec Radio Bro
Gwened, permet aux jeunes de
l’IME « Ange Guépin » 
de développer leurs capacités à
communiquer

Suite à l’intervention de Pierre Laurent
Constantin , médiateur du patrimoine près
des jeunes de l’IME sur l’architecture et
l’histoire de la chapelle Saint-Fiacre, en
Melrand, deux jeunes se lancent dans une
aventure originale.
Charlène et Stéphanie micro en main
interviewent plusieurs témoins : Le Maire,
le Recteur, le Restaurateur du mobilier, un
artiste qui expose dans la chapelle, le
Directeur artistique de L’art dans les
Chapelles.
Radio Bro Gwened diffuse les émissions
en 2005.
Encouragées par leur éducatrice,
Catherine Le Badézec, les deux jeunes
motivées par la découverte du patrimoine
se lancent cette fois dans l’édition. Leur
travail aboutit à la publication d’un livre de
50 pages. Bravo pour ce beau parcours
sur deux ans.

Stéphanie 
Rohel 

et Charlène
Guillemot

devant la fontaine
de la Chapelle

Saint-Fiacre

« La radio m’a apporté beaucoup : tout
d’abord pour parler aux gens, car j’avais
un peu de mal à m’exprimer ; ça m’a
appris à avoir plus confiance en moi…

Maintenant quand je
rentre dans une cha-
pelle ou une église, je
les regarde d’une
autre manière…Ça
été une  t rès  be l l e
expérience ».
Charlène 

« Au départ je n’étais pas enthousiaste ; je
pensais qu’on allait faire des recherches et
des interviews dans l’école, puis la mise en
page dans le journal de l’école et que ça
s’arrêtait là.Ce qui me plaisait,
c’est qu’on faisait toutes les
questions sur papier et après
les interviews avec le micro. » 
Personnellement j’ai aimé
cette expérience et ce livre,
qui est pour moi le plus
beau des trophées ».
Stéphanie

Témoignages

Illustrations :
Charlène Guillemot

Interview de l’abbé Guillaume

Le livre “ Chapelle Saint-Fiacre ”
est en vente au prix de 7 euros
à l’IME Ange Guépin à Pontivy
Renseignements : 02 97 25 47 55
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AMISEP - BLA au Mali
une nouvelle avancée dans le partenariat

Depuis l’an 2000, des liens se sont tissés entre l’AMISEP et BLA au Mali. 
Jean-Michel Le Roux, Président de L’AMISEP, est depuis une douzaine d’années
impliqué personnellement dans des projets de développement avec le Mali. 
Il a été l’élément déclencheur de ce lien avec  la ville de BLA et l'association des jeunes. 

Rétrospective
sur les liens
AMISEP-BLA

2000 : premier pas 

Développer des liens durables d’échanges
entre les ateliers d’insertion de l’AMISEP, en
particulier entre l’atelier de maraîchage de
Guillac et l’Association des jeunes de  Bekali
Tom de Koko dans laquelle 70 personnes
développent entre autre une activité de
maraîchage.

2001: Signature d’une convention 

de partenariat

2003 2006 : Du matériel est envoyé à Bla

- 2003 : 1magnétoscope 
un véhicule AMISEP amorti (9 places)

- 2004-2005 :
1 moulin à mil, 1 pompe,
1 groupe électrogène,1 valise ophtalmo-
logique, ( financé par le CE AMISEP),
des graines

- 2006 :
1 tracteur AMISEP amorti
un cabinet dentaire complet 
(don d’un praticien).

Pour des raisons liées à des personnes et 
des obstacles administratifs, divers projets 
de coopération échouent :
Ainsi, dans la perspective d’un centre post-
cure : le manque de financement actuel ne
permet pas d’envisager l’échange prévu 
avec le Mali avant 2008.
Premier bilan du partenariat sur 6 ans

Certes des apports de matériels ont été réalisés
mais l’AMISEP trouve cette démarche limitée
et veut aller plus loin dans son partenariat
avec Bla.

2007 Un nouveau projet engagé
Séjour solidaire au Mali, pour des stagiaires
de « la préparatoire à l’emploi » d’Auray

En décembre 2006, le Conseil
régional se dit très intéressé par
la mise en œuvre d’une action
« d’échange international de 
l’apprentissage »destinée aux
stagiaires de la préparation à
l’emploi, avec 4000 euros possibles.
C’est dans ce contexte encourageant que
Geneviève Le Scoarnec, Directrice du
Centre de formation de l’AMISEP a
été mandatée par l’Association
pour faire aboutir le projet.
Elle s’est rendue au Mali
au mois de mars
dernier. Elle
nous pré-
sente le
projet.

Cabinet dentaire complet - 2006
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Le budget est-il bouclé ou avez-vous

besoin d’aides pour qu’il aboutisse ?

Le budget est loin d'être bouclé. Le coût total
du projet est relativement important puisqu'il
intègre tant les dépenses du séjour lui-même
que le coût du chantier ainsi qu'un  mini-
camp de préparation en Novembre pour les
stagiaires, sur Belle-Ile. Nous faisons appel  à
des financeurs publics (Conseil Général,
Conseil Régional, municipalité… et privés. Je
souhaite d'ors-et-déjà remercié le Lion's Club
de Pontivy pour sa participation à ce projet.

Question plus personnelle : qu’est-ce

qui vous a le plus marqué durant votre

séjour au Mali

La vie, les couleurs, l'hospitalité, les rires, la
dignité, le bruit, la poussière… 

Un esprit de partage
et de solidarité

Après avoir été sur place, quelle forme

doit prendre notre coopération avec

Bla, pour être pertinente ?

Notre coopération doit être au service d'un
développement durable de la commune de
BLA. A cet effet, quelques principes doivent,
il me semble, guider notre action :
Les projets, quels qu'ils soient, doivent
s'appuyer sur un engagement volontaire de
la communauté et entrer dans le cadre d'un
projet collectif de développement, assuré
collectivement et solidairement.
Notre coopération  doit être réalisée

dans un esprit de partage et de solida-

rité. Elle doit être construite sur une

relation équitable et responsable. C'est

dans cet esprit que  nous souhaitons

construire ces échanges et les pérenniser.

Geneviève Le Scoarnec quel

public est concerné par ce

projet ?

Dans le stage préparation à l’em-
ploi, nous accueillons des jeunes
qui ont terminé leur scolarité sans
perspective. Ils ont vécu une suc-
cession d’échecs. Pour leur per-
mettre de retrouver une dynamique
de réussite, il leur faut réussir un
projet mobilisateur. Leur implica-
tion dans un projet de séjour soli-

daire avec le Mali, nous paraît
un bon moyen pour atteindre
cet objectif.

Pourquoi ce projet est –il

un bon moyen pour 

permettre à ces jeunes 

de repartir dynamisés ?

D’abord le fait d’aller au Mali
est une aventure nouvelle. Elle
les oblige à sortir de leur
milieu et leur permet de
découvrir un autre monde.
Pour des jeunes, c’est une
démarche séduisante qui leur
permet de sortir de leurs réa-
lités quotidiennes. Tout dépla-
cement physique favorise un
déplacement mental.
Cette démarche leur permet
aussi d’inverser les rôles . Ils
vont cette fois apporter
quelque chose à des per-
sonnes qui ont plus de diffi-
cultés qu’eux. Ils deviennent
acteurs et citoyens, car fait

nouveau cette fois, c’est d’eux dont
on a besoin pour que le projet
réussisse. Acteurs engagés dans
une telle aventure, ils vont avoir
une bonne occasion de mieux se
connaître personnellement et de se
valoriser dans un travail réalisé
avec d’autres, au services d’autres
personnes.

Créer un centre 
de loisirs

Concrètement qu’est-ce que

les jeunes vont entreprendre

pour les maliens de Bla ?

Ils vont réaliser un chantier de
rénovation d'un bâtiment mis à
disposition par la municipalité de
BLA en vue d'y créer un centre de
loisirs pour les jeunes. Ce centre
pourra ponctuellement et de façon
transitoire être utilisé comme lieu
d'hébergement ce qui pourrait
constituer un premier pas vers
l'offre d'une infrastructure mini-
mum pour  un accueil touristique
et permettre ainsi d'obtenir
quelques revenus.

Une réalisation
en commun

En quoi cet échange peut-il être

bénéfique pour les jeunes de

Bla ?

Le projet de centre de loisir corres-
pond à une demande ancienne de la
part de l'association des jeunes de
KOKO qui ne possède aucun lieu pour
se rencontrer, échanger, se divertir
alors que la jeunesse constitue une
part importante de la population de
BLA. Ce chantier, décidé à l'unanimi-
té par les représentants de BLA, lors
de notre rencontre, constitue donc
pour les jeunes de BLA une réelle
opportunité de voir se concrétiser un
projet qui leur tient à cœur. Ils sont
d'autant plus mobilisés par ce projet
qu'il sera réalisé grâce à la participa-
tion d'autres jeunes. Cet échange
sera sans nul doute fructueux pour
les jeunes de BLA car il sera riche de
découvertes, de confrontations de 
participations actives…
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